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numéros non-vendus ne seront pas
repris. Les coiilane(ls devront
tre adressées au No 516 rue Craig.

Les timlbrJ-poI'Ciste 4seronit reçus
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oie,.strict iment payable d'avance.
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LA BOODLITE

aladie infectueuse raYageant l'hôtel-
de-ville

CI JiAGNOTiei ET LC 1.TRAITEMENT

Une maladie mystérieuse sévit parmi les
abres de notre conseil dz1 ville. Ses ra-

es augmentent dans une proportion alar-

rte depuis quelques lois. in grand
ubre atteint par le fléau sont condaminés
ne mnrt cartaine; la méaldecinîo it leur

inant qu'un soulageminent du courte durée.
ne pourront pas survivre au froid lu mois
'anvier pro.]hain et le pruiier fivriqr i!s
t sûrs d'être comipités au nombre ds tré-

a "loodlite ", comme lia grippe, a un ca-
tère infectueux et se propage rapidemient
à un milieu propio,
., niicrobe ce la " boodlite " n'a pas on-

été découvert par nos satvants, mais los
lecins appelés à traiter la maladie s'ac-
ont à dire qu'elin s'at.taue d'ordintire
poches des éit lins.
Pe preiniers imuulb-ce( de lt -' lioodlite " sont
'abondanite.. anoril de miatières mnié.

accuitulées da: la humi c.ausant d.Ps
nigeinciatis érivnx dais l'appareil circula-
, uni torpeur îl-s facultés miioraes, et
atrophie partielle du cear. Chez quelques
%des il se produit une conge-stion fiai-
- qui arrive presque à lapotplexi.-. Parfoi
ail ti traduit par un libvre d'or inla-
)ire,'une boulinie dm plus îaccentuéu', ou
'ring ies siasiiiodiiîuos. L îr-nqui'un éditle
iteint de la " IbooJlite " il éprauve cons-
uent un besoin iipérieux du sg- surchar.
a lours,' qui ne tarde pas à soufirir de

lire.
'elles sont les causes du la '. Iordiit,' " I
.sint aussi nomîbreuses qlue variées. Elles
d'autant plus dli:iiiles à saisir qe les
ct cachent toujours avec un sai très
ulier les indices pouvant trahir leu-
Cepondant, d'apeò lh·s ob.sierv,îr.ioins
récenient Il Montréal par un s ant
ien il ré,ult anq- la * boodlite " peut s-
acter principalement sur des pavages
uits avec des ni itéritnx gras et solidles.
gnts, les canaux et les trott)irs dé.
t fréquemimient. les gerines de ltla iot6.

Les chars urb.ins ont oeonsionné plus
fois le dl lvelopi men. d laI " boodlito".
s ont touiours été d'une naitur itiès
leurs syiiptômiies aiyait éclippé à lit

fé de médecins très forts en diagnostic.
iîage de la ville à l'électricité est conîsi-

omrnme une cause prédispoianteo à la

lite". Le fluide électriq1 ue pénètro len-
t et invis bement dans le systèmo et y
lieu iau plus dangerux désordre. Une
me cause de la "boodlite " se troue

nature de certains termina vendus
rement à la municipalité. Le sol se
it très propice à la culture dies mi-

crobes de la "boodlite ". Les miasmes qui
s'en exhalaient étaient on ne peut plus délé.
tères. On cite parmi ces terrains d·ngereux
la ferme Gregory et les propriétés Ams et
B ,yard. Lorsqu'il s'agit de l'achat d'une dt
ces terres la "b o-Jlite" fait son travail o.-
culte. Le ut alate d 1pouile l'échevin ho miite,
il devient trop homim,- du terre pour faire pa-
taque en présence d'une aipéculitioai gras..e
et p!iantureusi-. Il faut qu'il y trempe au
risque d'aller dans lt soupe

Il y a une multitude d'autres causes mtys-
té'ieuses qui peuvent engendrer la "bon-iite"
chez les édiles. Noas ne chercherons pais au-
jourd'hui à les apirofontdlir.

Dison maintenant un mot dlu traiteient
dit la maladiue. On n'a pu trouver aujourd'hui
dtnii lit nitière iié-liUalue un éva.u-mutnt issez
énergique pour chaseser du système tteint de
la " boodliti " les iauvaies lhumiietr. qui s'y
ait accumulées. Les saign-8s, .i sangues,
les sudorifiques, les diurétiques, les lotions et
lts linaiments 1e it impuissants contre le mal

Autre cause de la " lboodlite ". Ele s'irait
.;ontagieuse d'honme à lacihommte.

LU Dr 0 S. Coxis, prepare actuellement
une th-ae qu'i se proposet de publier daus
I Uniont lédicrile. D'après s-s observations
p.aersonnellxs lai "boodlitat" peut, s'attra.,er
d'une autre personne comme la picote, la
gale, le typhus et autras maladies congénères.
Il cit i l cai d'un haut fonctionnnire mîunici-
pal qui éprouve depuis sa nomination dus
dhuleurs clioniquea atroces pour être venu
eia contact avec un échevin atteint de " bond-
lite " a lia phase aiguë. Soit mal redouble
cliiten;ité tous les trois mois Il se plaint
dILianémi tandi que l'autre soullre de p'é
thore. Ce ca< rend lu médecin on ne peur,
plus perplexe sur l- traitement.

Lu seui moyen curatif recommoidé p Ir
LAC CANARD est l'application énergique d'un
quintuple extrait de votes à une élection gi
iérale. Nous voulons dire un vote cautéri-
s Lit, scarifiant, bistourisant et amputant.
Bref, il faut recourir à une opération de
li.aute chirurgie.

En d'autres termes, il faut que le remède
sit aus ài cruel que le mal. L-a, " boodlite "
dans une corporation est aussi dangereuse
que la lèpre.

Faisons la disparaître aà tout prix.

LE DOCUMENT DE ROME

No-r f correspond ant d Rouie i.ous télé
g',Pîahi ce q(ui suit nI dat ' 15 :

Eté chez le tecrétaire. N'a pas voulu mi'lac-

c rder au lieice. Cruis qu'il se moque d
moi. Il i't fiit Lparv.nir l. docutuent suivant

pur pub>litioi an1 la t'ANARnD

TEXTr I.LATIN

Catn d.n-es Montreali I.nlit se.up-r nobis

inultumiii1 l tor lando. Not si -pis at nuin

anuiiiiie quod R.omti i appelat-. est jugu-are

arnamt diiuatt Non estis gienr'es sieut

r stui niutdi, apud vos enthlobcitas est
i-amiipor iii aquit b-Luilinlàtâ

-I .btt" joiirinailistos qui facinit cred"re
p ,pulo omailes spcieî dogiorumia S wvaiius

alod s'-' passitt in p Lrval>) circulo Montreali
tbi emnitabri n n se ganant diue're : " Est, p.
¡ us iiais lib.zralu ini R-amt Non tapet
ztis fortiter super hoiiiiin'es qui attaquant
Ecclesi in persoifi inistrorun ejul pur
exempluimt Frocha-ttumit, et genît.es ejudeiti

patem

Savemuts etiam huiniiies politici quando
e'ection.s app:o -himt, faciunit it agnm itde-
mns:;riationem religionii et s montrant

ta jores cathla-Iici quamn Noster Sanctus Pater.
Est questio scolaîrui icatholicarum in Ma-

nitoita. ur non obligant ministri Ortawm
ad se prunonç ire in maniera deliaitiva i cur
qu-.rera imeridiei in quatorzibus horibus i
Chosa simpli ot sicut boîta dies.

Oportet votare in Commitnunibus secundumî
coniscienatiamî.

Est ctiama questio Lavali. Si ramenatis

!am1 Roitm perdibites latinumo vestrum. Non

v.dluitmus assae bidrati îter illes quinque soli.
Si Ftli.uaultus et copini ejus Canaoedoe

JRviiu veniaint in Roina, passabuntur bobo
sine remissione. H1abeius omnes oreilles

in crinibas quando pensamus chosibus Ca-
nadu.

TRADUCTION

Les COnadiens de Montralinous donnent

beaucoup de fil à rutordre. Il ne se passe pas
une ainée saus q.e Romiu, soit appelée àjutger
u.te dzlli;ulté. Vous n'êtes pas des gens
comme le reste du maionde; chez vous la
catholicité est toujours idans l'eau bouillante.
Vous avez des journali des qi font croire au
peuple toute espù0i:d dle logiaîeî.

Nous savoi, a: qui ie pa..se das un petit
cercle de Montréal ù les memibres ne se
gênenat pis de dire : "Il y a un pape trop
labéril à Romtie. l rie tapl pas assez fort sur
1-'s lioitues qui attaquent h Egise d.ns la
persntiite de sies riiitres, par exemp'e Fré.
chette et les gens de la mtême pote Nous
s:totis au.si que les hommes politiques
lorsque les élections approuheiit f'it une
grande démonstration de religion et se mon-
trent plus catholiques que No:.re S tint Pure.

Il y a la question des écoles catholiques -au
Manitoba Pourquoi n'oblig -t-on pas les mi-
inistres d'Ottawa à se prononcer d'une ia-
tière définitive I Pourquoi clherche-t on midi
à quatorze heures. La chose est simple camie
bonjour.

Il faut vuter dîms les coimmuntis d'après sa
consuaence.

Il y a aussi la question de Laval. Si vous
la ramenez à Roite vous perdrez votre latin.
Nous ne voulons plus être bldrés par ces
cina sous là.

Si Filiatrault et ses copains du Canada-
lIevue viennent à Roie ils seruit passés au
bobe sans réinissiont. Nous avons tous les
oreilles dans le crin, rient qu'à penser aux
afriires du Canada.

HARNAlS M1UNICIPAL

La grande question au conseil municipal
est de svoir pour qui ce-rtain harnais en li-
tige a été confectionné. L -s uns en tiennent
pour Morin; les autres pour Miron. Mais a
quoi bon se casser la tête pour si peu?1 La
question se réduit à un simple jeu d'esprit.
Morin et Miron, c'est tout comme, ou k peu
près, chacun de ces noms étant l'anagramme
de l'autre.

Heureux conseil qui peut aiuser le public
de pareils passe-temps et faire concurrence à
is feuilles les plus humîaotistiques !

.N'allez pas croire que le susdit hrnais soit

.t lu.,ge p, r. a-iiel de messieurs les échevins.
L'erre'ur est d'uautanît plus probable que tout
hi maoi:le a entendu parler du harnais a liai.
iastratif sous lequel blanchissent nos eam-

ployaés publics ; nais le harnais qui occupe
eM ci imlolont le conseil municipal n'est pis
figuré; c'est tun vrai harnais, en vrai cuir, un
laurnais du service des vidanges. Vous voilà
pièva nus ; bouce-z-vous le nez d'avance. C'est
unîre aflaire qui ne sent pas la rose ; demandez
plutôt au maxime chevalier des selles adini-
mstratives.

Ot ptut s'étonner à bon droit qu'il y ait
c issette dans une affaire où il ne s'agit nulle-
irent de bijoux et où des tonneaux seraient
certainement plus utiles.

Il y a aussi dans tout cela, un contre-
maître exotique, un blondin, paraît-il, venu
du nord sans doute, une certaine plante et
du bois menu, une vrai macédoine, quoi !

Il et grandement temps qu'un beau soleil
vienne jeter sa lumière sur cette noire purée.

TunoUrLET.

LE FARDEAU DE L'EXISTENCE

On a bien riaison du dire que l'exitence
',t un rude fard, au, du moins pour d'aucuns ;
demandez plutôt à ces pauvres diablas qui
sans pain, sans travail, sans res-sourers par
ces jours de froid, en sont réduits à deman-
der comme une faveur d'être mis en prison.
Et le plus triste, c'est que souvent ce sont de
italheureuses femmes, avec des enfants sur
les bras.

La prison réservée jadis aux criminels de-
vient aujourd'hui la ressource suprême des
honnêtes gens !

O civilisation, voilà bien de tes coups !
Et pourtant, avant de songer à la prison,

il reste encore une ressource aux malheu-
reux: celle de l'Allemand qui, l'autre jour,
est allé offrir son corps au coroner de Phila-
datlphie pour être disiéqué après sa mort.
L'Allemand a reçu ainsi 75 dollars qui au
moinslui prolongeront l'existence.

Il est doux de pener que, si malheureux
qu'on soit, on a encore une suprême res-
source, un'î dernière planche de salut, et que
iàêime sans un sou vaillant dans sa poche, on
p>rte ci soi un capital. Nous voilà tous capi-
talistes... devant le scalpel du chirurgien.

D'ailleurs, de quoi vous plaignez-vous, vous
qui n'avez pas de gîte? Vous n'êtes pas les
seuls à caser dans notre bonne ville do Mont-

réal. Dans ce moment, on s'occupe tout spé-
ciah.menit de Son Excelleuce le gouverneur
yéral. A tout signieur, tout h'nîneur,
i .t-c» pas? Q!iand oit aura préparé un bon
iiid, bien chaud, au pauvre lomme qui en a
tint besoin, alors oi pourra aviser à votre

m-rt. En attendant, vous devez vous estimer
bcen heureux de pouvoir trouver le vivre et
le couvert en prison.

C'est ainsi que l'eau va toujours à la
rivière et. que dès ce monde, les premiers
qu'on devrait secourir sont toujours les der-
i ers auxquels on pense.

Ainsi va le monde, et ce n'est ni vous ni
moi qui pourrons y rien changer. La civi-
litation a ses victimes, qui, pour traîner une
existence misérable, doivent solliciter l'en-
trée des prisons, moins fortunes que certains
aniimaux infines qui n'ont p as besoin de recou.
rir à cette humiliation, par exemple les rats.

RÂrÂî'oîL.

HOCHELAGA

La campagne électorale est commencée
dans le quartier d'Hochelaga. Mince d'élo-

quence et de style le manifeste lancé par M.
J. -. Nault, le premier candidat sur les rangs
contre l'échevin Hurtubise.

Le représentant actuel du quartier a un
adversaire aussi fort que lui en fait de litté-
rature électorale.

Jugez-ci par l'extrait suivant de son
a liresse :

"Je m'engagi par les présentes de travail-
ler de tout-a iimts forces pour l'avancement,
le progrès miiatéri',l et pécuniier du quartier,
atdvenant le succès de ia candidature, de
pius, je serai en toutes circonstances, le dé-
fenseur, le protecteur fidèle et sincère du pro-
priétaire, du locataire, de la classe ouvrière,
à laquelle j'appartiens moi même, étant
cnmne vous le savez, fils d'un père ouvrier
que jamais ni les circonstances, ni les vicissi-
tildes, ni les honneurs no nie feront renier.

Je suis un peu jeune, il est vrai, muais le
courage, et l'énergie nie lue feront Jamais dé.
faut quand il s'agira de défîirre f-s intérêts
de mes électeurs."

M. Nault est évidemunipitt le candidat de
t ,ut le monde.

Vous avez vu comme il ménage la chèvre
et le chou.

La parole est umaintenant à l'échevin Hur-
tubise.

Dans l'office, Baptiste presse de près Jus-
tine qui se débat:

-Voyons, finisse-z I
-Ma petite Justine I tu es si gentill.-.
-Dieu que vous eêtes bête ! C'est à croire

que je Puis avec monsieur.

En police correctionnelle:
L'Accust.-Je demande le huis clos?1
LE PInsIDENT.-Pnurq1uoi faire?1 Vous êtes

accusé de vol avec effraction?1
L'Accust.-Je ne voudrais pas que l'affaire
&" sache. .. elle me ferait manquer un riche

miiariage!.
4*

Monsieur A... intime anti de mndiatie X...
et qui est doué d'un ez gigatesqtu, ne peut
in ussir à fuire la coqtuéte du l'ébé de' l m:ai-
s, n Bonbons, jouets, promiers, s, rien n'attène
Zlette embrasser Monsieur A. .. vis i-vis
duquel elle garde ut. distance prudent.

-Voyons, petite, lui demande un jnur sa
mère, puisque le monsieur n'est pas là, dis
pourquoi tu ne veux pas l'approcher.

Zilette pleurnichant ;
-Veux pas... il a un nez trop grand...

j'ai peur qu'i' me rrnifie.

LE CANARD


